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Si ce doit être la dernière avant I/élec tion générale l elle sera d/importance 

Dans cinq jours. les Communes se réuniront à Ottawa. moins que ce ne soit ailleurs. au front de combat. Ensuite. 
Ce sera la' première session régulière de notre Parlement que fera le gouvernement King? Dès cette session-ci, on:Je 
pendant la guerre. Ce sera aussi, d'après les apparences, la lui demandera. Et il devra répondre. Enverra-t-il 'des ren­
dernière du Parlement élu en 1935. C'est dire qu'elle sera forts à ces deux divisions? Au dire de certains, M. King 
de grande importance, à tous les points de vue: adminis- ne saurait s'en' désintéresser, leur refuser de l'appui. 
tration du pays, politique de guerre, prévision de l'avenir D'autant, continuent-ils, que la Grande-Bretagne ,doit 
immédiat, préparation de l'après-guerre, etc. avoir, d'ici la fin de 1940, près de 3 minions et demi 

d'hommes sOU,s les armes, ce qui ~quivaudra pour le moins L'effort de guerre du Canada sera le principal souci du 
gouvernement King, en dehors de l'attitude d'ensemble du à 800,000 Canadiens; le Canada ne peut donc être en 
parti libéral, à l'avant-veille d'une élection générale que reste avec le Royaume-Uni, C'est du moins ce qu'ont déjà 

é~rit le Joumal d'Ottawa, le Globe 8 Mail de Toronto, M. King et ses ministres ne tiennent pas à perdre. M. King, 
en effet, ne détesterait pas d'être là, quand la guerre finira. cinq ou dix autres quotidiens canadiens qui ne voient pas 
Il a donné tant de son attention à nos préparatifs de guer- de limites, et n'en veulent pas laisser Jllettre, à l'effort du 

"1 ' , Cmada. Alors? La question va surgir. Que répondra re qu l en voudra voir la fm et, s'il se peur, assister ~ la 
négociation du traité qui en doit être l'épilogue. ~. ~ing? No~~ le saurons, :- à son heure: ~ui n'est 

T ;,. T JamaIS la premlere heure. PUIsque la guerre dOIt etre lon-
• gue, M. King a bien le temps. 

redit ces jours-ci à la radio, - nous a de son propre gré T T T 
Le ministère de M. King, - M. Lapointe l'a dit et 1 

associés à ~a guerre. Nous avons voulu en, être e,t nous en II a bien le temps? C'est à voir. M. Hepburn, M. Drew 
sommes, lIbrement, de notre seule volonte, a dIt M. La-I J' 't """,' t • , ' " • " , UI on , ces semames-Cl, ces Jours-cl meme, ameremen 
pOInte, ajoutant: Au nom de la ,meme IIberte, le Canada 1 h' d . t" d'b' 't' dl' tUf t . , , ,., , reproc e e erglverser, eSI er, e an erner. n or 
auraIt pu rester neutre, et pourraIt aUJourd hUI sen dega- 1 g d d' t' t' l' t ' MM H 

[ 
," ' '" 1 roupe e epu es on anens on censure. . ep-

ger de la guerre], s d voulaIt assumer la responsabIlIte b t D t tt f' . d d ' ,. 
d ,. , • urr. e rew son, ce e OIS-Cl, u ermer mJuste. 

e rompre les lIens qUI sont la garantle la plus sure de sa M K' , t . Il t ' S 1 
' " d " l '" ' mg n a ermOle pas. ne emponse pas. eu ement, 

secunte et e son avemr parmI es natlons • La phrase '1 1 1 . 1 t' . "1 ' " 
, • • , l ca cu e, examme e erra m, veut savoIr ou l va, Jusqu ou 

sonne bIen. Au vraI, d est trop tard pour nous degaget de '1 t D 1935' 1939 '1 . 
l ,. d' 'b II' l peu nous mener. e' a , l nous a, SClem-a guerre, a moms une re e IOn, - et personne ne veut ,., . l ' Il' II . 
. 'd 'b Il' II ' d d' lIment, menes Juste ou Il vou aIt que nous a IOns. contl-ICI e re e IOn. reste qu avant e cc arer a guerre p" M K' . b " ." d ' 
'Tb -r'" d' ML' l1U~, eu presse, . mg, maIs tenace, 0 stme, sur e lUI-

l ~ement et VO ont~Ire.;nent 1: a It
d
,' apomte, nous· même. Quelques reproches que lui fassent MM. Hepburn 

e,nIsslOns pu, - et ce a l ne a pas It, -:-:- tout comme et Drew, auxquels ne manquera pas de s'associer dès ces 
1 rIande du' Sud proclamer notre neutrahte sans rompre . . MM' '1 d'" 'f .. 1 " , . semaInes-Cl . anIOn, - l a eJa aIt VOIr sur que s 
nos lIens aVec Londres. La preuve? L EIre reste neutre, '. , . . , 
,. . d l'E' 'd pomts d se propose d attaquer, de cntlquer, d enclouer apres cmq mOIs e guerre, et Ire 'reste aUSSI ans " M K' , '" , ' 

l'E . b' . C' FE'" '1 meme • mg, - notre premIer mInIstre ne dIra que ce mplre rrtanmque. e qUI vaut pour Ire n auralt-I "1 't 1 . r' , " . 
pu valoir our le Canada? q~ l,veut, qUI, te, a, sessIon Ime, a, ~epeter sa . tactlqu~ 

p d apres la seSSIon d urgence, quant a la formatlon et a 
Qui donc a dit que le Canada n'aurait pu rester neutre l'envoi d'une ou de plusieurs antres divisions canadiennes 

sans sortir par le fait même de l'Empire? Des gens qui en France. Il pèsera, jaugera, toisera l'opinion; après quoi 
font sonner le mot de "participation libre et volontaire du il se décidera, 'opportuniste habile qu'il est et tout à fait 
<?anada, à 1: guerre". ~is :l~rs: puisque, nous ét}ons d'accord avec la tradition de son parti, ~ dans le sens 
lIbres ~ en etre" n<;IU5 eUSSIons ete lIbres de ,n en pas etrç. qu'il croira le plus populaire. Ne lui en demandons pas 
,~~ 10gIqu~ ~st l,a. I!s nous ont pour_t,ant dIt q~e ?OUS j ?'3:antage. Il es: ~e ,la ,plus pur~ d~ctrine dé~ocrati.que: 
etro~s, obl,lges d en etr:~ ~}le p~rIent ds.alors, de I~berte" ~e, SI"Veult hr maJonte, SI veult M. Kmg", auraIent dIt les 
p,a~tlClpatron volontaIre. Quand nous ont-ds dIt la ve-! vieux Normands. N'est-ce pas l'essence du régime démo-
nte? , "l cratique, cette o~éissance des chefs à ce qu'ils croient être 

Pour ! heu~e, noton~ que no, u~ sommes en guerre: qu d ou s'imaginent être le voeu de la masse? Ils ne conduisent 
ne sauraIt mal~:e~a~t etre questIOn, de ?e plus en e~re, le pas, ils suivent. Au surplus', M. King nous dira que les 
sort ~n ay~nt ete J,ete; et que nos deputes v.ont dev?lr" ces 1 événements sont les ,maîtres et qu'une fois dans l'engie­
semames-Cl, connaltre de toutes sortes de SUjets relatIfs a la nage ... Et cela n'est pas si faux. 
'poursuite de la guerre. 1 T T T 

T T :(. " Reste la question de l'enregistrement national. Le Globe 
Il y aura, entre autres, à voter le budget de guerre et!1 [-r Mail l'a lancée, il en parle tout le temps, même à contre­

donc des taxes nouvelles pour 1940-1941; à définir si le 1 temps, il y revenait ces jours-ci: le 17 janvier encore, où 
Canada limitera son· effort militaire aux divisions qu'il. a il proposait à MM. Hepburn et Drew de s'entendre sur 
déjà levées. dont une est rendue là-bas et dont l'autre va l'er.registrement national. que Toronto ferait pour tout 
traverser ces semaines-ci' outre-Atlantique; à passer au cri- l'Ontario, si M. King allait ne pas accepter d'emblée sa 
ble la conduite de la politique de guerre du Cana~a par p!oposition. Reste aussi la question du' service ~bligatoire, 
M, King et son ministère; à entendre enfin des réclama- liée de près à celle de l'enregistrement. On le vit en 1917, 
tions diverses de certains groupes dont les uns veulent l'en-

I 
alor.; que, l'enregistrement lancé, on extorqua dans notre 

registrement national. d'autres même la ,préparation du province l'appui de gens respectables, en autorité, qu'on 
pays à la mobilisation générale des jeunes gens, -la cons- devait berner six mois plus tard en utilisant, les fiches 
cription, Des questions incidentes se grefferont là-dessus" mêmes de l'enregistrement~ - cela n'aurait rien à 
dont celle de la canalisation du Saint-Laurent. En fait, on 1 faire avec la conscription, avait-on promis à ces mêmes 
a là les principales. Elles occasionneront les grands débats. personnes, ---, pour établir les cadres du service militaire 

Le budget de guerre pour 1940-1941? On l'a déjà obligatoire. Qui sait si on n'en parIera pas de nouveau ces 
cent ICI même, le budget ordinaire et extraordinaire de mois· ci? Tout reste possible, en l'état présent d'esprit de 
1940-1 94 1 sera près du milliard, s'il ne l'atteint, - et 'certains jingoes, 
cela reste dans la limite du vraisemblable (voir article du Sur ces points, et à l'avant-veille de l'élection fédérale, 
30 décembre 1939). Ce sera donc, pour douze mois, trois il est raisonnable de penser que M. King sera l'homme le 
fois l'équivalent de la dette totale du Canada entassée de plus circonspect de tout son ministère. Là-dessus, on ne lui 
1867 au début de la guerre de 19 l 4. Trois fois ... Il n'im-Ifer.l' point prendre de trop formels engagements. Il, sait 
pc.rt~. M, Ralston aura certainement son milliard. La 1 trop bien ce que cela pourreit coûter à son ministère, et 
guerre durant, nous ne saurions être parcimonieux, ladres jusqu'à quel point cela contrarierait sa politique apparente 
et mesquins. Nous avons pu entrer librement dans la guer- d'unité nationale. 
re; entrés dans le conflit, quoi qu'on dise, nous ne sommes :(. JI. :j. 

guère libres d'en sortir avant la fin. Et nous devrons en Elle 
D'unité nationale? La formule est belle, sonore. 

faire raisonnablement les frais. Pour cela, il faudra nous f f b l' 'l' '1 "d 1 
E 1 . M R M K' 'ut un ort eau tremp ln e ectora, ces mOlS-Cl, ans e 

taxer davantage. t ce a aUSSI, . alston et ,. mg Q'b M K' . 'I? C' 'bl N . 
N l, d • " ue ec. • mg y crolt-l • est pOSSl e. e nIons pas 

v verront. ous appren rons assez tot ces mOlS-Cl. . ", D f" , 'd' d' d 1 ~', , sa smcente. es aIts presents et ~ qUI epen ent e UI ne 
, ~T:f. , 1 b'" 

1 

sont pourtant pas sans Jeter que que om re mquletante sur 
II y a la question du corps expéditionnaire, formé à le bien-fondé de sa formule. Le Droit a fait rj!marquer ces 

l'heure qu'if est de deux divisions. Là-dessus, il y eut évo- jours~ci (16 janvier) que, dans la liste des commissions 'de 
lution, depuis moins d'un an, dans le gouvernement guerre fo~mées par MM. King et Lapointe, sur 16'0' com~ 
même_ M. King, quelque temps avant le conflit européen, missaires qu'il y avait le 1er janvier 1940, il Y a en, il 
aV;jit fait entrevoir que, si le Canada allait s'y tmuver 18 de langue française, - à peine douze pour cent, alors 
entraîné, il n'enverrait pas outre-mer de corps expédition- que l'élément français forme près de 30 pour cent de la 
naire. Quelques milliers de techniciens et d'aviateurs, peut- population totale ,du Canada. Et que, dans la liste du 
être, partiraient du Canada. Pour le reste, nous ~'~urions comité national fonrlé pour l'emprunt de guerre souscrit 
pas à y pensd. "En effet, il y a deux ans, la polItIque de cette semaine-ci, il n'y a toUt au plus que 35 noms fran­
Londres, c'était qu'il n'y aurait pas à envoyer, ed' ~rance çais sur un total de 225; c'est à peine un septième, dont 
de corps expéditionnaire, comme Londres l'avaIt faIt pen- pas Jln seul nom de Franco~Ontarien, pas un \ seul nom 
dant le conflit de' 1914-1918. Le gouvernement du d'Acadien authentique et de langue française. Et nous 
Canada adopta cette politique au d~but de 193?: se fo~- attendons depuis bientôt deux mois un adjoint de langue 
daut sur cc que dit Londres pour declarer que. SIl y avaIt française à l'Office de l'Information de guerre. Ce serait 
la gu~rre, nous n'aurions pas grand besoin de soldats" là l'unité nationale dont on nous a tant rebattu les oreilles 
(Hee Press. Winnipeg, 15 janvier 1940). En mars 1939, depuis la fin d'octobre dernier, dont on nous les rebattra 
M,- Lapointe nous' avait dit la même chose en ~es' termes: ces semaines-ci aux Communes? Le Droit a raison de 'sc 
"Je p;:rtage l'avis exprimé hier par le premier minist~e et demander comment il sc trouve "qu'en temps de gùerœ, 
le cbef d'opposition. avis que M. Bruce, en AustralIe. a alors que le besoin de resserrer l'unité nationale se fait sen­
aussi fait sien, c'est-à-dire què le temps est i'3ssé d',envoyer tir davantage, les autorités fédérales ne se préoccupent pas 
des corps expéditionnaires, et que ~ous ne pren~nons pas plus dè traiter équitabl~ment les divers groupes de lâ popu­
le bon mpyeq d'aiqer nos alliés. SI nouS adoptions cette Jation canadienne". Comment cela sc trouve? Question à 
méthode" (Débats des Communes, 31 mars 193 9, page laquelle nos ministres de langue française seraient embar-
2706 de l'édition française'). . " ra~sés de réppndre françhement, parce qqe, répondre de 

A la session d'urgence de septembre dernIer, le gouver- cette môlnière, ce serait pour eux se ,condamner. Ne leur 
nement King ne parla pas du tout d'un corps expédit~o~- en demandons pas tant. Ils préfèrent qu'on les louange ... 
naire. Il se réserva. L'un de ses organes, le Canada, dIsaIt 1 M. Kirig, lui, n'a pas de tels soucis. Il en a d"autrès: 
tout net, peu d~ jo~rs aPFès la se:sion d'urgence, que le ~t q~i paraîtront au c~urs des débats de la session du 25 
gouvernement Kmg ecactalt, en meme temps que la cons- JanVIer. Ce sont les notres autant que .les siens. Car, s'il 
cription, HI'expédition d'un corps expéditionnaire" (16 fait sa politique, nous en payons les conséquences. Et cela 
septe~bre 1939). Fausseté. Trois ou quatre jours plus coûte si lourd, que d'aucuns pourraient bien lui en faire 
tard, le ministère King décidait, pai arrêté ministériel, et les coûter à son tour, l'un de ces mois à venir, - s'il ne cède 
députés à "peine repartis d'Ottawa, qu'il y aurait un corps pas à l'invite de la Pue P.ess de Winnipeg d'ajourner 
expéditionnaire formé de deux divisions. II les a recrutées: indéfiniment l'élection générale de 1940. 
d'iri peu de mois l'une et l'autte seront en France, à 120-l-4,n Georges PELLETIER 


